
r J4BBY LRZ DOt A! - Triât» arrMenl -
I * commune d'Auby a été mise en «moi hier, 

11 heures du matin, par un bien triste 
Sent survenu à l'Usine de Carbonisation. 

*t*te du Transwaal. 
' Le jeune Charles Prevusl..ûgé de lt ans. dont 
8e» parants habitent rue du Pont, était occupé A 
«raïawii une machine, lorsque celle-ci s» mit 
Un marche. 
' Le* vêlements du I W M homme furent pris 
•lans un engrenas'' et entralnerentle corps sous 
la machine qui s arrêta bientôt, aux cris pous­
s é s par la victime. 

Dassocours lui lurent immédiatement prodi-
auéa. et l'on constata avec effroi les nombreu­
ses blessures reçues par tout le corps. 

La jambe gauche était.écrasée, les chairs de 
la droite très entamées, et deux doigts de la 
«nain gauche coupés. 

M. le docteur Dubiiiuet; mandé en toute hâte. 
ordonne d'urgence le transfert du blessé A 
rHOUl-Dieu de Douai 

CIK8. — Inmallatlnn — 
f i ta —lai, a» — lieu l'installation du 

nouvéttUiCuré, M. l'abbé Plaiiiu. précédemment 
«are de- tjenech. C'est précède d'une uuaran-
laine de cavaliers, de»«nfants de l'école libre 
a t d n (Mies de la réunion dominicale avec leurs 
feaaafecee'.^t après avoir reçu de M. l'adjoint 
les souhait* de bieaaanue. que l*»cortège s'est 
veadu-A la nMSjsmVpie église toate parée pour 
(•recevoir. 

Mi— —aautaronwp*» de la joie ni du bien-
'aiaTtaiir accueil que lui ont fait ses paroissiens ; 
•de aplendioas arcs de triomphe témoignaient 
-aaiiUimaat dee se—IteenU de la population. A 
l a pacte deJ'ég0se-<|«elmies mot* ootété échan­
gé» entra lePréâaSant dei la Fabrique et M le 
«or*, ensuite une petite aile de l'école dit un 
court mais trèsrtoeau compliment. 

CSast M. le doyen de St-Amand qui a procédé 
at rtnetafla- 5on. 

T * 

«m p m Ltap « Latai 

VW-ENCIENFCES 
Des « a f t i u m d'Arhoricaltare fral-

Ma*»>ae»a»aT a» Jnievaageeai géaéra l auront 
lieu aax datas et dans les localités ci-après dési­
gnées de la ciroonaertption de la société. 

Le 29 juin. 3 b. 1/2. à Fresnes, jardin de M.. 
A- Sehmit. le 29, 3 heures. A Sains-du-Nord. 
jardin de Mme Berthélémy: le 6 juillet, A4 h.. 
a DeoBin. le 13, A 4 h.^tïtagaon : le » . A r, h.. 
A Aman le 20. A 4 h . à Felleiiés , la «7. A4 h.. 
A Ferriére-la-Grande. 

vamtc* é> cataare* «a 1903. — Par déli­
ée». arl un en date Ou 29 septembre 1901. des 
.M—mi n sont ouverts en 1988 : 

1» A la-plus belle culture de pêchers -, 2* A la 
« • a s batte culture de melons ; » A la plus belle 
culture de Bommieca-en cardons ; 4* A la plus 

' belle tuMuie de vignes en plein air ; > A la plus 
.bette culture de vignes sous verre ; «• A la plus 
belle exploitation maraîchère : 7« A la plus belle 
^exploitation d'arbres fruitiers, forestiers et. 
dtaraamaat; S* A la plus balle exploitation de 
.fruits Aoidras »• A la plus balle culture de chry-
aantbemes à domicile. 

Le délai d'inscription est fixé au 10 juillet 19(0. 
AMaartas. — M. Marc Datcoort est nommé 

notaire A Vtlenctennes. en remplacement de 
M- 'rhéopmte Uelcourt, son par*. 

M. Théophile Delcourt. se retire après une • 
«arriére aussi honorable qu elle fut longue et 
laborieuse ; il compte donc aujourd'hui qua-
jaata anné—«de netariat. 

n était 1e doyen dn corps des notaires de 
l'aiiriainaaiiiaaaiit et, dernièrement, la Chambre 
das notaires l'avait choisi, une fois de 

. comme président, lui témoignant ainsi l'i 
et la sympathie qu'elle professe pour sa per-

Rous présentons A M. Marc Delcourt nos 
éMeKaaons, et lui souhaitons une car-

aassi bien remplie que celle de son digne 
jrtre. 

Cnlnne àVgpaai a n dtaj VnJeieieaiavna) 
i (fondée «n 1886). — Bulletin des opérations dn la 
'aemainadolgaa 26 juiniBfli: 

3 » versements 57.340 fr. 00 
9H remboursements 7B.444 fr. 03 

Les opérations de la semaine ont été dirigées rir MM. Fontaine. Vanstaenkiate, Uiard B u ­
ta, Grimonprez, administrateurs. 

Le caissier : D. Maanuxi. 

CAMBRAI 
An Salon — Nous sommes heureux de si­

gnaler parmi les tableaux ayant figuré au 
Salon et achetés par la ville de Paris, l'œuvre 
de notre concitoyen. M Henrv-Kugène Dela­
croix • Douche Harmonie >, qui avait obtenu 
plusieurs voix pour la médaille d'honneur. 

Le tableau de M. Delacroix sera exposé au 
petit-palais. 

•AINT-FYTBMM*. — Chute grava.— Mardi. 
vers cinq heures du soir, M. Crésillon père, en 

?hssant dune voiture A foin, s'est violemment 
rappé la tête contre la barre du frein. On ta re­

leva sans connaissance, le visage couvert de 
sang. 

La congestion déterminée inspire encore quel­
que inquiétude. 
- ' aajaaai —>*"~— 

I r o v o t « J l m p l o 

Ont été admises définitivement : 
Mlles Duprez. Duthilleul. flntrianx. Fagot. 

Faliy. raya, Klament. Florin. Forest. Foonay 
Madeleine. Franreu.se. (àambier. Gens, Gibon. 
Godefroid. Gombert.Goooe. Grinionpont.Grum-
bach. Guerlin. Guffroi. Guilley, auillernum. 
Hochet, liédiat. Ilocq, Isoré, Jacob. 

Mlles Labbens, Ladite, Lambert Aline. Lon-
glet. Lardé. Larose, Laurel. I.eboueq. Le-
corapte Aglaé. I.ecomle Rose, Leromte Eléc-
nore. Lacrenior. Leduc Angéle. LerebvreClaire. 
I.efebvre Louise, Legaye. Legendré. I.eroan. 
Leprétre. Lesaffre. Lescatiez. Lesprit. Lhotle, 
Libert. Licour. Liénard Augustine. Loridan. 
Lamon. Loubry. Lucas. Maas. Malaqum. Ma 
nin-Lapionsonnier. Maugin. Marchand. 

Mlles Marin. Marquay, Martin. Masson, 
Mercier. Meurice Marie, Meurissc Louise. Mé-
sière. Montreuil, Munchel. Neuville. Newnhem. 
Niquet. N'igren. Paillard. Paquier, Parant, Pau-
chet. Pélicier, Périclés, Philippe. Pierron. Pol-
let. Poteau. Peublanc. Querré, Recoupé, Ri­
chard Hélène, Richard Jeanne, Reeinart. Ri-
cour, Roginart. Honorer, Mossigrmi. Kovillé. 

Mlles Saillot. Saulay, Scbmitl. Schotley. 8é-
Çard. Serlotten. Sipra. Somain, Teoiere. Thieffry. 

biérie. Thoorès. Ugon. Vadurcl . Vanessc. 
Vanlondc. Vaubon. villaret, Wacremer, Wal-
bert, Wattrelot. Weber, Wertbeimer, Weyer. 
Widehen. Wilfart, Willot Eugénie. 

— Victor Guillotin, 31 ans, peintre, 
Marché-aux-Poissons . travaillait ohaz M. Hen-
aecart. rue Saint-Jacques, 34. Soudain, la corde 
de l'échelle doubles* rompit et l'échelle s'ouvrit 
cour s'aplatir sur le parquet. Guillotin u ayant 
pu se dégager, eut la Jaiob* droit*, roatanief 
comprime*. 

SAimT-VAAHT-LA-BArT. - La Chorale 
AB at-Vaaat, est inscrite pour prendre part au 
eoacaurs de Maisons-Alfort, qui Aura Heu le 
17 août prochain; elle aura A lutter contre 
•Indépendante de Dunkerque. 

LA HAUSSE DU PAIN 
La boulangerie et la meunerie 

La Bulletin des Halles publia, au sujet 
de In hausse du pain A Lille, une lettre qui 
lui «al adraaaaa par M. Luniogs. préaident 
du Tribunal de Commerce de Calais, lettre 
que noua reproduisons en tateeant h son 
auteur l'entière responsabilité des observa­
tions qu'elle contient : 

Calais, le 21 juin 1B02. 
Je me permets de vous communiquer l'avis 

suivant que je viens de trouver dans un jour­
nal de Lille (avis du syndicat de la boulangerie 
de Lille annonçant qu'en raison de la hausse 
aussi considérable qu'inopinée des blés et fa­
rinas, le prix du pain sera augmenté d'un son 
A partir de lundi prochain 23 courant : 

cet avis me semble mériter toute l'attention 
du congrès de la meunerie qui se réunira sous 
peu de jours. N est-il pas, en effet, «atraordi-
naira de constater que la plupart des plaintes 
des meuniers, et dont vous vous «tas fait l'écho 
depuis qoatquas temps, constatent que le ma­
laise de la meunerie provient surtout des ventes 
A livrer faites trop longtemps A l'avance ainsi 
que delà garantie de la baisse* 

Mais si les boulangers font des achats plu­
sieurs mois A l'avance.—et il esWA supposer que 
ceux de Lille a* sont pas moins prévoyants que 
les autres, puisque avec la garantie de baisse 
ils a* courent aucun risque,—comment se fait-
Il alors qu'une hausse sur le cours de la farine, 
qui, en somme, n'est vraiment sérieuse que 
depuis quinze jours, les oblige A relever immé­
diatement ta prix du pain T 

Ou les meuniers, et au moins ceux du 
rayon de Lille, BOUS racontent des histoires, 
ou bien las boulangera veulent indignement 
profiter d'une situation qui ne leur porte aucun 
préjudice pour faire des bénéfices anormaax. 

Cas derniers n'ont même pas l'excuse de 
vouloir profiter de la hausse de la farine afin 
de compenser les perles qu'ils éprouvant sur 
taurs marchés es cas de baisse. puisqueaYapres 
les prétentions des meuniers on leur vend gé­
néralement avec garantie du cours réduit en 
cas de baisse, bien au contraire, en oe cas. ils 
en profitent encore doublement, puisque quand 
on leur réclame de diminuer ta prix du pain A 
cause de la baisse des ratines, ils se retranchent 

Précisément derrière les marches faits d'avance 
des prix plus élevés. Mais ils ne disent nulle­

ment qu'ils ont pris la précaution de s* faire 
garantir contre la baisse. D* cette manière. 

I. — P o s r a v o i r l e a P a J -
anvam. — Noua avions cru jusqu'à présent 
crue tas pabnos académiques étaient la ra-
eompraM accordée à la valeur, au dévoue­
ment et au talent de celui qui en était 
rôbjet. 

A notre grand étonoament. noua appre­
nons par fïmpartial que désormais ailes 
aerom destinées à fleurir las boutonnière* 
des courtiers électoraux. Avouons qu'on ne 
pouvait tatra preuve de plus de cynisme et 
annconarinacu. 

Nous lisons an effet dans l'organe officiel 
«le la aous-préfecture, les lignas suivantes 
«rue nous livrons dans toute leur brutalité 
• l'appréciation de nos concitoyens : 

Ifous voulons croira que i'organisattoa. A 
Wlaaiias. d'une ligne républicaine, dont on M 
Vappeita les bons. «Sets lors des dernière* élec­
tions législatives, a été d'une borne recom­
mandation pour la décoration de os vaillant 
républicain. 

Il s'agit du docteur Ouery, qui, on-le sait, 
a été le plus ferme soutien de la candida­
ture de l'maffable député de la première 
circonscription, dans le canton d* Coudé. 

C* sont 1* das procédée de candidatures 
ofQcieUes, de ce* actes pour leeqmele M. 
Alfred Girard montrait jadis une al gené-
reoee et une at véhémente indignation. 

« La candidature officielle est une flétris­
sure » écrivait-il jadis 

Nous prions donc M. la sénateur de Va-
lencienaee de noua déeèerar aujourd'hui, 
loyalement, oe qu'il faut panser dea*faita> 
qu* nou* venons de lui signaler. 

N O M avons ta ferma conviction qu'il sera 
unanime à tes flétrir avec oous. 

Mardi darntar M. Lestocert, descendant du 
traie, revenait avec son fils A son doi 
quaad toov A coup un chien, appartenant 
L«grand, «relança sur ta jeune garçon et ta 
mordit A la jambe. M. le docteur Goery a 
eoaaé sa* soin* aa blessé dont la morsure est 

ils continuent A faire payer le pain aa même 
prix, tout en recevant du meunier ui „ une diminu­
tion sur le prix da la farine. 

Il est donc incompréhensible que des gens 
aussi Intelligent» que ta* meuniers puissent 
encore continuer des errements pareils en se 
liant d'avance pour piuataers mois A da* condi­
tions qui les obligent A supporter seuls la perte, 
en cas de hausse, sans poavoiren protl 1er quand 
ta* cour* baissent, *t cela sans aucune com­
pensation. 

Veuillez agréer, etc.. . 
A. Luxnros. 

En reproduisant ce document, nous ne 

Ëretendons pas prendre parti dans la ques-
on ; mais simplement renseigner le public 

auquel ta syndicat des boulangera da Lille 
ne peut manquer de fournir des explications 
sur la masure qu'il a prise. 

Aux mines de Marly 
A la suite d'une réunion que les mineurs 

da la foase de Marly ont tenue dimanche 
soir, A VOrpMom, au faubourg de Lille, il 
avait été décidé qu'une délégation aérait en­
voyée près de M. Quaras, directeur das 
mines. 

Les délegués,.au nombre de cinq, ayant* 
leur tète le citoyen Desarpenlry, préaident 
de !A section de Marly. s* sont rendus mer­
credi, A neuf heures dn matin, chez M. Oua-
ree. Le naaMleur accustl leur a été fait. 

Las délégué* ont demandé : 1* Que 
•ur le* carnet* de paye, on inscrive non 
plus la aomme totale que l'ouvrier doit tou­
cher mais le' gain journalier et la prime 
séparément. 

M. Ouarez a-répondu qu'il ne voyait au­
cun inconvénient 4 o* que le détail complet 

nt
t.!u ; d e l a p a y e figt""* sur I* carnet, 

micne o„ U a A mdamnité de logement, en atten-
.t i . d a n t que la Compagnie puisse faire bâtir des 

!*sjfhjmajjnAjjhjnnkèiem«a< 

leurs de la Compagnie devaient etref-con-
sulrés, mais qu'il promettait son appui aux 
ouvriers. 

Les déiégués se sont alors retirés, visible­
ment enchantes de leur réception. l i s doi­
vent rendre compte de leur entrevu*; dans 
un» réunion dont ta data n'est pas fixée. 

§AZM€S du SêSS 
— Mercredi, après-midi, s'est éteint dans 

In paix du Seigneur, A l'Age de 67 ans, M. le 
chanoine Mnugé, naguère encore doyen da 
St-Géry, à Valenciennes, et qui depuis près 
de deux ans Avait dû quitter le saint minis­
tère. 

Presque toute la carrière d» ce prêtre dis­
tingué s'est écoulée i Valenciemues. Il pro­
fessa longtemps lu rhétorique au Collège 
Notre-lJame et apiV>s quelques années de 
ministère pastoral AOouzenucourt, il succé­
dait en 1878 comme doyen deSt-Géry & Mgr 
Lasne qui devenait doyen de >St-Maurice à 
Lille. 

Les anciens élèves et les aaeiens parois­
siens de M. Mangé paieront leur dette de 
pieuse reconnaissance en petant pour le 
repos de son âme. v 

Les funérailles auront lieursamedl, k onze-
heures, en l'église St-Géry. 

— Les funérailles de M. Cbombeau, con­
seiller municipal de la section du Blanc-
Kour, ont eu lieu mercredi, à 10 h. 1 -', en 
l'église Saint-Roch, A Roncoj. 

Le deuil était conduit parW. César Cbom­
beau, fils du défunt, acetaxipagné de M. 
Altard, curé de la parois?» Seint-Piat ; les 
coins du poêle étaient, tenus par MM. Bour­
bon, inspecteur primaire;V"idelaine, Gallois, 
Lecomte, Honte, conseillers.municipaux, et 
Auguste Catteau, président<de la société des 
Anciens militaires. 

Dans le convoi avaient pris place la plu­
part des conseillers municipaux, ayant i 
leur tète M. Lepoutre, maire, et Leys, ad­
joint; la fanfare du Blase-Four ; las Anciens 
militaires et les Anciens Frères d'armes du 
17* bataillon de chasseurs à pied ; les com­
missions administratives de 1 hospice et du 
bureau de bienfaisance. 

Au cimetière, un discours a été prononcé 
par M. Lamour, de Radinghem, président 
des anciens du 17< bataillon. 

ECHOS 
LES TRUWm »m6Y 

Nous avons parlé de rétaMUaamaavsJang 
le Nord et le Pas-de-CaJais d'un réseau de 
tramways électriques, & voie d'un mètre, 
d'une longueur totale de plus de 380 kilo­
mètres, dont 307 environ dans le Nord. 

Une commission d'enquête s'est réunie 
mercredi, à 2 heures 1/2, à la Préfecture du 
Nord 

M. Delaune. député, conseiller général, a 
été élu président par les membres de la 
commission ; M. Gossart, conseiller général, 
industriel à Lille, a été choisi nomme secré­
taire. Faisaient en outre partie de ta com­
mission, MM. Potié, conseiller général, 
agriculteur, maire d'Haubourdin : Parent, 
directeur de la Compagnie de Ffves-Lille ; 
Lescornez, brasseur a Armentières; Hayez, 
martre de verreries à Anicbe ; Wautby, ron­
deur & Sin-Ie-Noble ; Turbot, fabricant de 
chaînes en fer a Anzin ; Lemaire, directeur 
de la Société des hauts-fourneaux, forges et 
aciéries de Den&in a Anzin. 

Etaient encore présents : MM Stoclet, 
ingénieur en chef du département du Nord ; 
Moogy, représentant la Compagnie des 
tramways ; Bienveau, ingénieur des ponts 
et chaussées ; Lecocq, chef de division A la 
Préfecture ; Pigache, chef de bureau de 
M. Stoclet. 

La eirrnrr»is«!ion a entendu des rapports de 
MM. Bonté, maire de Lambersart et Ory, 
sur le projet de la ligne de Lille à Armen­
tières, avec embranchement vers Canteleu-
Lambersart ; de M. Gornbert, directeur de 
l'école primaire-supérieure de Fournes, con­
cernant le tracé de la ligne de Lille à Bétbune. 

La commission a ajourné ses résolutions 
au 12 juillet, à 2 h. 1/2. Elle se réunira à 1A 
Préfecture. 

que la Compagnie puisse faire bâtir des 
corons ouvriers 

Pour cette dernière question, M. Quaraz a 
déclaré aux délégués que les administra-

USDAMES, l'wbliei au •• pmtr» MJNrt'ïal a»tr» 

reconstituant 

LES PILULES ROUGES 
du D' Art. MSGWAULT 

DEUIL, 
Les personnes qui. par erreur, n'auraient 

£as raca de tattr* d* faire-part d* la mort d* 
laltre 

H e n r i - L o u i s P A O N C S Z 
ancien Chapelain de la Croisette(SaJnt-Aimxnd). 
aucien Garé de Verooain-Maagré-et de BeenAAts. 
pieusement décédé dan* sa famine. A St-André-
Iez-Lille. ta 38 juin lttOt, A huit heure» du soir, 
dans sa quarante-haiUèaoe année, muni des 
Sacrements de notre Mère la sainte Eglise, 
sont priées de considérer ta w es sas avis comme 
une invitation A assister aux CaaavaA I t l w ifcj* 
qui auront lieu ta vendredi Ï7 juin, à «ace 
heures, en l'église paroissial* de temain. d'où 
son corps sera conduit au cimetière dodit Ifcsn 
pour y être inhumé. 

L'assemblée A ta maison mortuaire. A Ro­
main, rué Sainte-Anne, n> i, A dix hêtres trois 
quart*. 

Un «at prié de a envoyer ni Meurs ni eou 

La» boit : marchés réunis (Lille. Douai. Ar-
. Bergnae. Beuraourg, Fiaxeoroncx, 

Orehlea et Arraa. — Blé blanc, prix moyen da 
1-hectolitre : 17.47 ; blé roux : 16.45. 

Taxe ofawtaB** da pain A mi* , aa knog. — 
Pain da fleur *n d* graaa : 0.8r>; pain btaae : 
*JS ; aain bta on da rnénag* : • . » . 

Maltm Central**.— Cours, du 18 an « j u i n 
(an sflog.) - Bataf : 1.45 L8T> : vache : Utt 1.15 ; 
taureau : 1.20 IJ0 ; v*au : 1.90 1.80 ; : 1^0 l.W 
2 00 1.90 ; porc : 1.5T-1,45. 

Marché au» bettixnm. — Prix d* revient an 
kflog. au 25 juin 190A — Botafa : 1.60 1.64 
1.46; vaaaa* : 1,18 U l U l :m«reeeot : 1.481.81 
1,11. veaux: 1,96 1.85 1.80; moutca*: 

Marthe atm Fmtrrm.pt*.— Uoors du'll au 25 
juin (aux muta kl. - Paille S5 . so... ; foia ; 
te. . sa . . . ; lentille*: 120.. 115.. ; aefcamia : 
106... 95 . . . ; luxera* 106,. 100... ; trèfle : 
116, . 110...; mv«ra*jr*:96... 90... 

LILLE. 25 Juirl. 
Disponible . . . . . 15 75 A .. .. 
Livrable A . . . . 
Récolte 1902. oct.nov.décr 16 .. A . . . . 

96 Juin. — Marthe «tum Veaum et 
Porc* om*.—Veaux 114-amm«né* vendus 

d*0 90A 1.10 lek. vivant— Porc* : 87 amenés, 
vendus de 1.10 A 1.05 le kilo 

•IRCHE MIX F0URR*GES & PAILLES 
F M f n f M e* aalll* «ai t«»r, — On cote sur 

wagon, pur 690 kilos, en gare d'arrivée A Pans. 
Foin 1" qualité . U 50 iPailleseigp' ind. H3 :i? 
Luzerne 1" qua. !)7 45| — — ordin. 28 'Si 

30 981 — d'avoine. 25 28 
LA CHAPTXLE.J16 Juin. 

1" quai. 2* qusl. 3* quai. 
, M i « 

43 V. 
3R 37 

Paille de blé 

Paille de blé. . , 
— de colza. , 
— d-avoine. , 

Foin nouveau . 
Luzerne nouvelle M 66 

38 42 
38 42 
31 36 
58 60 
46 52 

34 :« 
27 31 
50 M 
49 46 

Paris, 2." Juin. , 
SCORES RAFFINÉS (.cote commerciale). — 

Les affaires srmt toujours sans activité en raffi­
nerie. La tendance est très calme et les cours 
s'inscrivent en baisse de 50 centimes. 

On cote les pains 98. ,"i0 a M.. . tas MO kil. en 
disponible par wagon complet et suivent mar­
que. 

Cours pour l'exportation franco sur wagon 
ou sur bateau. 25.60 A 26.50 les 100 kil. 

PRODUITS ACCESSOIRES. — La demande 
reste sans activité ; tea cours s'inscrivent an 
baisse de 60 centimes. 

On cote en dinpotriMe. les K» kil.. par wagon 
complet et suivant marques : 
Surchoix.cas..rang..logé cart.uk. .96 60 .97 60 
Caisses de no à fin Kil 9 7 . . . 9 8 . . 
Caisses de _'."• à :t0 kil. . . . . .07 50 
Caisses de 10 kil. . . . . . .98 .. 
Oms déchets . . •• » - . . .90 50 
Irreguliers . . . . . ^ . . .90 60 
PeUUdéchets. *n .. 
Sucre* en poudre. 89 50 
Semoules (suivant finassa) . . .98 50 
Glaces . .8» 60 
Cristallisés extra acquitta. . .81 60 

— en poudre . . ; .82 50 

.VM .i0 

.99 .. 
.91 50 
.91 50 
.91 . . 
.90 50 
.94 60 
.90 60 
.89 60 
.83 !0 

24 25 I 24 » 
Juin . . ; -8 !« 9 06 Décembr. 7 8ff 7 98 
Juillet . . 8 1)7 8 74 Janvier . 7 86 7 98 
Aoat . . . 8 :iK 8 46 Février . « 86 7 93 
sepiemb . - l i t 8 11 Mars . . T 89 7 95 
Octobre . 7 88 8 .. Avril 
Novembre 185 7 93 Mai 
Middlng Uplaxtd A New-York. . . . 9 3/8 

— New-Orléans . . . 9./. 

L'ESTOMAC 
J'invite bien sincèrement toutes les personnes 

qui souffrent de l'estomac ou d'evjbarras gas­
triques A essayer mon remède. J'invite surtout 
toutes les personnes qui sont réputées incurables 
et qui ont essayé inutilement tous les remèdes 
connus. J'ose quasi affirmer, et cela sans dé­
passer ena penâés. que mou ittaéda est pour 
ainsi dfre InreTfflDlê. Té m'adresse donc A tous 
roux qui sont atteints ou do RMîtrite ou de 
dyspepsie : à tous ceux qui ont periu l'appétit, 
qui digèrent diftlcilement, qui, après leur repas, 
sont abattus, assoupis, somnolents, qui ont des 
renvois, des lourdeurs, des aif.'reurs. des ver­
tiges, des gonflements, dés suffocations : qui 
ont la tangue chargée, l'haleine mauvaise, et 
qui. par suite sont devenus vifs, tristes, maus­
sades, insupportables, pensifs, mélancoliques, 
etc.. etc. J* les convie A essayer les cachets 
de Poudre do Santé de Cock. et je lear promets 
une euérison rapide, inespérée. 

A Lille, on trouve la Poudre de Santé de Cock 
chez MM. Leclercq, pharmacien, Grande-Place : 
Lefebvre, place des Halles, etc.: A Roubaix. 
Couvreur, Urboux et Uennequant: i Armen­
tières. Dufour : A Tourcoing, Bruneau; a Saint-
Amand. Béai : A Douai. Delahoutre et Beyart : A 
Cambrai. Depoutre : à Valenciennes. Beck et 
Snpin-Bçulét. etc., etc. Hariger sur chaque 
cachet 1rs mots : Poudre de Santé de Çock en 
lettres rouges. Toute autre produit est faune. 

Envoi franco avec explication nécessaire 
contre 2 fr. 60 en mandat-poste adressé A« 
M. Couvreur, rue Neuve. Roubaix. tropriétaire, 
Dubois-Douze. Hoy (Belgique). Ma-récleme est 
sincère et honnête. 

ceux qui sont atteints d'une maladie da la peai 
dartres. eorAniaa, boutons, démangeaisons 
hrvâchites «tareauanea. maladias de la poitrine 
d*l'*stomac et «a ta vanat*. d* rhumatismes, os 

minfaifllbleév**gaéatrnrom»ten 
l'a été radtaalemaat hxfmam* ai 
art et osaafi en vain toa» la* 

ptement.aina 
a* aprae avoi 

an vain toa* la* remède» 
_ Ûetsi offre, dont en appréciera 

— humanitaire, est la «onaéquano* d'un ym» 
Berire par lettre eu carte postale, à M. TIN. 

xmtrt. aTptaoe Viotor-Hago. A Oranobta. av 
laauaiara gratta et franco par oourriar. 
•avarra ta* Inaawtlnas éamaaéias 

Anagramme. — Fils de Sem, avocat conven­
tionnel, divinité ou héros indien. 14 

INSTITDT 0RTH0PEWQDE 
«le Cavnt*len>LHl* 

Docteur J. SALMON, Diitcteur 

. 5>rochains.. .... 30 75 
30*73 -Juin-Août ^^i. 30 87 
» » * * « * • • - s . •*• aa ia 
ao soj4 pram.. „{. 22 75 
w t a . ^.1. , 

1 L faibles 
calmes , "Conram . . _^30i . i 

pconrant. . . .^5^29 Procbadav. . „-30.5o 
Prochain . . .-.1b VS> -Juin-Aoûe.——,. J» 50 
Juin-Août . 15 S» 4 dernier .au . . . 8L25 
4 aern. . . .^$toJ0t «jock, . Ï ^ a . 9 » 
4nov. . .^. ^ ? . . „*«Sic. . F 7 ^ . i 8 0 p 

Farine.nna iwamii dlj»CortoaH;<33. 

Traitement rationnel et Iropliiqte, pari 
méthode non sanglante, des affeciens a 

LE HAVRE. 28 Juin. 
Cet* de l a Clearlag-atanae rOuverture, 11 h.) 

OOTOr» 
Juin 68 B7iOcU*re. 64 87 Février.. U 87 
Jniliet... U *7 Navamb, M 60 Mars.. . . 61 12 
Aoat 67 88 Décerna. U 76 Avril . . . . 61 12 
Septam 67 121 Janvier . M 37 Mai H . . 

Tendance calma. — Venta* : 00.800 baltes. 
aajaaa 

Juin 88 StHOeUbre.. 44 951 FévUer.. 85 25 
Juillet... 33 60 Novemb. 34 60 Mars. . . . 86 60 
Août . . . . 33 75 Décemb. 84 76 Avril.. . . 86 75 
Saatem.. 3A . . Uaavtar.. 80 .. IMai 88 .. 

Tendance soutenue. — Venta* : 88.898 sacs. 
Pétrale , an francs par 100 kitas. — Invariable. 
Disponible . . . . . . . . . . 1 8 . . 
Courant . . . . . . 4 » . . . . . 18 .. 
Avril . H C « 1 1*85 
Mal . i9 60 
•a iadaax .en francs par 100 kilos. - calmes. 
tVileox, juin 188 85 .. . . S 89 

M 

lleox, juin 
— juillet . . . . . . . 
— août . .JL*. *-i. 
— sept. . - . JL. . . « 198 60 
—• octobre. . , . 4 . ^ . . « 188 88 
— nov. . ,\T. . . . 18888 
— déo. . . . . . . . . ISS 5* 

48. — Tous les prix ANTKR8. 88 Juin. 8 
s'entendent en francs. 

I alaa* (cote offle). — Prix moyens «n francs 
par kilos. — Peignés allemand! (contrat BU 
Juin . . . 
Juillet . . 
Août. . . 
Septembre 
Octobre. . 
Novembre 

calmes — 

. 4 .. . / . 
. 4 71 . / . 
. '4 76 ./. 
. - 4 76 . / . 

. . 4 H 1/8 
. 4 80 . / . 

Décembre. . 4 80 ./. 
Janvier. . . 4 88 1/2 
Février. _ A 88 1/2 
Mars. . ^ , 1 8 1/2 

.ff:::*.8:f: Ventes : 0. .88.000 tiles. 

Recettes .ijOK) Balles coSre 1?S» en îooi *t 
.8.000 en 1889 - Total de ta semaine : 16.800 
balles contre .6S.OD0 en 1901 et 18.000 en 1888. 

Marché ferme. 

un* 
_ arti-

cuiaires, osseuses, musculaires é nerveu­
ses — aiguës ou chroniques —, et en parti­
culier des luxations congénitales le la han­
che , coxalgies et coxopatbies diverses. 
Luxations, entorses, fractures et surs con­
séquences, telles que raideurs, pénarthrites, 
ankyloses fibreuses. Arthrites rhumatisma­
les ou autres. Pieds-bots. Oéviatuns de la 
taille (scoliose, cyphose, Mal de Prtt). 

Consultations gratuites ta mardi et le sa­
medi, de 10 heures a midi, pour 1er malades 
munisd'uneatlestalionrégulièred'bdigence, 
mssmËËSsssBSB^BKÊmËB 

L e s P I L V L B S « 3 0 B B R T d i t * l T l i A ! v 
C A I 8 K S , purifient le sang, donnent de l'ap­
pétit ; ellea purgent doucement et sans coli­
ques, guérissent jaunisse, rhunatismes, 
apoplexies, migraines. 1 fr. la bore. Phar­
macie Centrale, 36, rue Esquermdse, Lille 
«•BSBBvmeaBnajBBaaaBBaaamaBB^ 

W*> p r a u i a d ' a u t r e Ja^j»«arltlC 
que l'excellent VOH de 

BANYULS-TRILLLES 
soigneusement préparé avec du VUU& VIT» de 
*AK\eiM *t I* meilleur gvilvQtnm.-
années de vogue ininterrompue reçu 
a toute personne soucieuse de sa santt 

C'est d'ailleurs LE SEUL APBBfTaV unani­
mement préconisé par le corps medica. 
• a a * ma» las r*f l» si lii*>aa*a*)8i—lanl* 

Refuser la tiaaunmmatien de la bouvjille ne 
portant, pas 1 étiquette 

Aque vingt 
inanandent 

m 

EN15dOURS£^£r-: 
ra»f—« lnajnt«a aaaf par HakaM U T M U H M 

ruZ^rEErs^isS^ss^^^ 

t o a a p t o i r IsVsientIBqae d n l v o r d 
92, RiutFatdherbe (ait. rm 4*lalaé) à Lille 

Laugaai ~ 

Exécution des ordennances de MM.lei Oculistes' 
La Maison se charge de toutes lestiptrations 

offre gratuitement ar 
faire coanattra A tov: 

Une maladie de lai 
boutons, démangeaison» 

Benrse Commerciale de Paris 
26 Juin 1902 

*'•*** (COORS D I a OTtrjut ) 

fIMK 
calmes 

Courant . . 
Prochain . . . 
Juin-Août. . 
i dern. . . . 
4 nov. . . . 

calmes 
^Courant . . . 
Prochain . . . 
Juin-Août . ^ , . 
4 dern 
4 nov 

Avatars 
calmes 

Courant. . . . 
Pracbain . . . 
Juin-Août»....-'. 
4 dern. . . . . 
4 nov. . . _ . 

1!3 95' 
23 15-
20 75. 

30 80 
30 40 
30 25 
27 40-

Halle 4e Un 
calme 

Courant. . . , . , .79 a 
Prochaitt . « . 78 2S 
Jum-Aoot. 
4 dernière. i:^7Ï 

faibles 

BOURSE DE BRUXELLES 
26 JTJIN 1888 

3 •/. belge. 1" série . . . 
Villa d'Anvers 1887. . . . 
Ville d* Bruxelles 1888 . . 
Bruxelles (Mar). 2 •/• T887 . 
Ville d* Qand 1896 . . . . 
Villa de Liège 1897. . . . 
Ville de Tournai 1874 . . « . 
Congo (lots A primes) . „ 
Banque Nationale . . _. „ 
Tramw. Bruxellois. . ^--. 
Economiques 
Electrique d* Qand 4 •/•• • 
Lille . 
Angleur . 
Aciéries d'Anvers . . . . 
Forges, Acier, d* Bruges, •* 
Céckerill . . . . . . . 
Nlcelareff (chant navals) . 
Pravidenee (ferges) . . . 
Providence Busse . . . . 
Amercarur. . . . . . i 
Andarlue* . . . . . . ^. 
BernissArt. . . . . . . 
Charbonnages belges. . . 
Courcelles-Nord 
Espérance B.-Fartune , . 
Gronde Machin* A feu A D*ur 
Grand-Marrfbourg . . . . 
Haine St-Pierre. La Hest . 
Houilli. Unies baes. Gharl. 
La Haye 
Marehienn* (Caavaaan). . 
Mariemont. . . . . ^ . 
Nord de C h a r t e r a i . . . . 
Preduits au F l é n u . . . . 

ZINC, PLt l t l , «MIES 
AlrtUripUnt) dOft iKtaMS a-i tt 
rieme-Mvâaagv* T»I^*> 
Auvataas - i u m « i . 
Carrières de 4rU*nm«. UJX. 
Aistadan CtauissanceL.. %. 
Bahlbusch „ ^ 
M«r*p«lltain d*"patl8 JET 
Beaange. . . . . .^L 
Bomatang* . . . J L 
Jrtanaklllt. d m . ^ à X . 
AmiéprvVMnn* . . . . ï . ^ * 
Glaces Belgo-Busses ..'**<+**. 
Métoll. Buss*-Belg* jf-*,. 
Taganrog . . . . i?«a, 

Caurs. I Cours 
préeéd. / denu>r 

99 50 99 65 
107 60 
100 
85 75 
W75 
98 86 
64 — 
81 50 

8725 
453 50 
317 50 
87 

880 — 
4*0 — 
60 — 
6 

1 9 1 0 -
198 — 

1716 — 
47 — 

1760 — 
990 — 
8 4 5 -
390 — llt-

2135 — 
565 — 
1 5 5 -
187 50 
880 — 
701 — 

89 75. 
88 25 

81 7S 
3725 — 
462 50 
3 1 8 ^ 

897 — 
47 5» 

1985 — 
105 — 

1750 — 
«7 — 

1770 — 
980 — 

357 — 

625 — 
8145 — 

695 -
185 -
875 -
7 1 » -

8M8 — 8869 - t 
3880— 8880-2 
^210—| 4210—i 

478>— 
« a r ­
um— 
300— 

X* 
2436 — 
888 50 
880 — 
288 — 
649 — 

1880 — 
1 8 9 9 -1888 

48 76 
950 -
S85 — 

\^±2&£t feTcm-a,!. «'«*»-*« 

mm wi LA Hum Lille. — HUCHES.— Sucre cassé >•* .98 .. 
En pain n* 1. ; .97 . . . n« 8 : ». ; Caita 1- j*l 
.. ., A » » . 88» 15 50 A >• » . 

ALCOOLS. - 3 / 6 On dlsp. 30 85 A » » 

l i é ffime *ïi Ml-nûeiouMTavi^DU . i l o»"' Z 
Prix é* 100 k. de Saur 1* qualrt* : 31.00. 

Boiri*se de Lille 

98 JTJIN 1988 

Nord 1878 . . . . — . 
— Bons 1888. — . . . 
— - 1*8». .*>.*. 

Lille 1880 . . . « u . . . y. 

— iatB * " **- • *t* *' 

ri 
Bouai 1891. 

— 1106. . -• ^ . I. , 
Boubata-Tosrecug —.. 

Boubahr 1888. . . . . . 
Tourcoing 1878*,. . ,~*-
Arroeattares 188** - ^ ^4 
Vatanetannes 188F. Jt. 
Amtane 
Mines de BéHiun* 1877 . 

— Doarges 1884 , 
— DrocoartMM. 
**•• rJvCtaTpasite MM 
— Marie* 1888. . 

Ch. de fer é*oa. du Nord 
Chemm de far de Cambrai 
(las de Wasmam—1-8 

— — »• série 

praSd. 
Cours 

dujour 

118 60 
601 
608 » 
••» wm »»» »» 
»»• 

47 
485 
50B-; 
6 8 1 -
610 
N» 

»»• 
480 • • 
615 » 
Me » 
617 » 

119 50 
608 96 
600 » 

ïmBssss 
Albi 
Aniche . _ .. .^ 
Anzin . ^ . . 
Azincourt . . . 

Slanzy 
fuay (vingUème) ' iruay jantu 

Bully-Grenay 
Compagnao 
Carvln teinquième) 
Carvin (entière). . 
Laaarenca . . 
(taaarières . . . 
Crespin . . . . 
Douchy . . . . 
>ourg*s (centième) 
Xnirges (entière) . 

1800 . . 
8*88 . 

» BscarpeUe . . . 
« 'erfay . . . . 

Urqna* . . . • 
lines-lez-Raches 
/ens (centième) . 
jévin . . . . . . 
.igny-ies-Air* «*i 

Maries 80 •/. 
— 70*/. 

Marly n. 
Meurcbin (cinquième 
iteurchin (entière). 
Ostrieourt . . . 
Thivencelles . . 
Vicoigne-Noenx 

(vingtième 

C*nrs 
préeéd. 

1295 
88» 

64*0 
609 

KBB 
675 •» 

4170 
1350 
481 

2130 
601 

2680 
148 

1100 
148 » 

84700 
8250 
885 
870 
89* 
005 
685 

24*5 
89» 

1844 
8075 
866 
2625 
12300 
1896 
498 

20660 
1090 

Cours 
du jour 

»» 
805 

6470 
570 

*674»» »»» 
4149 

2690 
145' 

1099 1 
943 1 

896 
670 »» 
806 
695 

8*99 
S » 

1840 
2100 
850 

2545 
• »»»rt 

1996 

Offres 

1885 » 
81» »• 

MOO » 
575». 

1085» 
676 ». 

*«50 » 
1880» 
485 »»» » 
685 » 

3SW 
146 

1100 
846 

»»»» 
8300 » 
960 » 
870 
860 » 
610 » 
000 M 

« 4 3 0 » 

18 

850 » 

tseo » 
13000 » 
1800» 
500 

21000 
' 1088» 

Daman 

B»gOUESMiCTIWW-
905 a» 

5 «P »4&vd" du N*rd . , ^ * l 
yèrle^-Decrqix^. t^tf^i 

505 
»»»» ». 
685 » 

4110 
1850 
425 » 

3130 
600 

«590 
144 »» 

1090 ». 
940 »»»»» »» 

Beviïder et O 
noe Raque, . 
que sp. des val. toa 

»»» ». 

1880 
9075 » 

1980». 
499 

20900 »» 
1080 

ÏJniUfTS30l?EBSr!l?* 

(âCTIOtS) 

Oa*»4*Wt___ 
Brouta et C . 
Saint-Sauveur- Arras 
Aciéries de France 
Btacb» Smnt-Vaast 

890 » Denain-Anzin 
H B a u t a ' -

êoô 
G8t av 

9*80 
38* »»IChauér. du Korati 

Caurs 
préeéd. 

508 
1825 
1000 

185 50 
225 

imme*> « •' »eo*vS *>»v*. 
oto 
230 

FIJI l»au Burot-: 

Eaux Dunk . . . 
Benein-Ancrn (Or. *S00 
Union linière. (ObMg.) 

451 
6 1 9 » »»» » 

Cours 
du jour 

Jaaajav] 
a . » 

ta» »• »»» »» 
a» . »» 

FEUILLETON N» 3 i 

LE SERMENT 

JIARTHEPAROUIN 
Marthe, lisant jusqu'au bout, semblant ne 

pas comprendre et, au lieu d'éclater en re­
proches, elle s'écria folle de bonheur, avec 
u n véritable élan de joie surhumaine, de 
arrandaur maternelle : 

— Il n'est pas mort, il n'est pas mort! 
A n mon Dieu ? Ah mon Dieu, merci, merci. 

LKUe Ned, Little Ned t 
Ah ( t e ravoir, te serrer dans mes bran, 

Little Ned. 
Alors seulement, elle aperçut son mari *t 

arita s* souvint. Kl le le regarda d'un air si 
anéprtaani, si hautain, que Robert tressaillit 
«Tue, malgré lui , sa bouche s'entrouvrit, 
anurmurant : 

— Pardon, pardan l 
•D'un geste elle lui ordonna le silence. 

Dans cette vaste pièce où à chaque matant 
«xn domestique pouvait las surprendra, il 
était impossible de parler librement. 

Bit* fui indiqua la lourde porte en vieux 
chêne sculpté qui, de la salle & manger.00a-
dunaut dan* une aorte de petit parloir 011 
on déjeunait parfois le matiu. 

fiobert compta, 11 la suivit. 

• Marthe alors poussa le peut verrou qui 
mettait à l'abri daa indiscrets «t, sans un 
geste, sans un mot, elle lui tendit la lettre. 

Voici ce qu'elle contenait : 
« Madame, 

« Me comprendraz-vous, me pardonnerez-
vous jamais, au nom du bonheur surhu­
main que ma lettre va vous causer 

« Little Ned, votre enfant, votre fils, n'est 
pas mort. 

« Il vit, et vous le retrouverez dans le 
grand-duché du Luxembourg dans une loca­
lité qui s'appelle Ij*. hocliette, chez une 
femme oui a nom Marianne Dagrit. 

« Voila, madame, tout ce que je puis vous 
dire. 

« Et maintenant que cette confession est 
faite, je voudrais implorer votre pardon, 
non pour moi. madame, qui n'en suis pas 
digne, mais pour votre mari. 

« Moi saule suis coupable) Moi seule ait 
fait enlever votre lllsl 

< Pardonnez-moi ce que je vou» ai fait 
souffrir; j'ai voulu assurer le bonheur de 
Hubert, de ce Robert que j'aime comme 
mon enfant aussi. 

« Voilà ma saule excusa, peut-être me 
comprendrez-vous T 

« Quand j'si appris qu'un serment vous 
liait A jamais A ta mémoire de Jacques Par-
quin, fa i voulu briser ce serment. L*ol 
tacle, c'était votre fils, j e l'ai fait dlsi 
je voulais le mien heureux et riche 

« Ài-je réussi T ai-je vraiment atteint le 
but qu* je me proposais (Test à vous, ma-
4»t*n*,.d* répoodra «u lui pardonoani. 

« Ne le croyez pas coupable, il n'a elé que 
faible. 

« Ceat moi qui ait tout conduit, tout, 
dirige. 

< C'est lui qui depuis la disparition de 
Ned, é la vue rie votre désespoir, me supplie 
tous les jours de v*us rendre cet'enfant ; 
c'est-lui qui, ne pouvant surprendre le 
secret de sa retraite, a averti la police, au 
risque d'être arrêté lui-même. 

* Madame soyez cbimente *t pardonnez-
lui I 

« Je me punis moi-même en me privant 
d* a* vue, de sa présence continuelles. 

• N'est-ce pas ta même chStlmérjt que 
celui auquel je vous avais injustement sou­
mise ? 

< Songez qu'il est le père de cette Jolie 
petite fllta que vous aimes tant. Ne ternis­
sez pas le nom qu'elle doit porter par le 
bruit d'un scandale terrible. Pardonnw-moi 
d'oser vous parler ainsi, d'oser vous donner 
un conseil ; mais je sais que dans le pre­
mier mouvement de révolta on prend dea 
résolutions irrévocables sur lesquelles il est 
difficile de revenir. 

> Soyez heureuse, madame, et pardonnez-
lui. Il a tant souffert ! 

« Sueenne MASSOT. > 

Robert prit la lettre, voulant la lire, mata 
un voile obscur était devant sas yeux trou­
bles. 

Il lui fallut longtemps avant de pouvoir 

A chaque ligne, elle réclamait la pardon 
pour son fils bien-aimé. 

Peine inutile, Marthe ne pouvait oublier : 
il le savait bien I 

Kt lorsqu'il eut Uni. il lui tendit la lettre, 
— Marthe, il n'y a pas d* mots pour dire 

mon rauvorda, je voua quitte, J'Irai au loin, 
voua ne me reverrez p l u s . . . 

— Ah 1 fi» Marthe, et vous appelez cela 
agir en homme t vous me volez mon enfant, 
et quand il vous platl Aa me ta rendra, vous 
voua an allée; vous abandonnée votre 
remua*, sans prendre souci d'elle : 

— Marthe I o» savez vous pas que ma vue 
vous sera désormais odieuse T que ma pré 
sence vous sera 4 ohargef 

— Kl ma fille, la votre, Monsieur T Qunlui 
dirai-je, phi* lard lorsqu'au* aae demandera 
où eat son pèreT 

Lui dirai*je que son père était un malhon­
nête homme f lui raconterai-je l'acte odieux 
r v o o s avez commis pour vous emparer 

na fortune T 
— Marthe! Marthe! je ne puis supporter 

ces reproches. . . 
Votre fortuaal eat aJ4* jeui depuis notre 

maoag*? a>ta jamais dérangé un de vos de-
.neatlfrueST reit usage d'un de vos éoui pâtre* 
•da-janaais. pour n é s beaoina niwwmaa.. 
puisé daa* votr* ooflre-fort T 

Non, Marthe, ai J'ai été coupabia, vous le 
~ bien, 0* n'est point à votre fortune 

Ce Robert, en 
quoi 'eo voota.8... 

Il évatt si sincère, si ému, 
dec hiffrer JQSQ;U>U, bout la. lettre d» «a Au Uf 1 p * r , *f î , _Ç 1 6 Mafttt«. M IBJgglt émue aussi 

C'était vrai ce qu'il disait ; il tenait une si 
petite place, si humble, si modeste dans 
l'hôtel que Marthe an était aou»sat tout mal 
4 l'aise. 

On aurait dit qu'il craignait de toucher & 
la moindre parcelle de cette fortuie acquise 
par Jaoquoa Parquin. 

« Par Jacques Parquint » ce noxi frappait 
Marthe tout 4 coup. 

•on sarment t le germent 8JU4 Jacques 
l'arqutQ ; mais elle l'Avait violet elle avait 
été parjure I 

Ah I si Jacques la voyait de là-haut t 
comme ii devait -la mépriser, lui l'homme 
droit, Oorrrae loyai l 

Ahl la noblesse du coeur t Ah ! la noblesse 
de ta race ! 

N'était-ce pas la première qtl valait le 
mieux? 

— Noblesse do race ! s'écria Marthe, em­
portée malgré elle, vain mot I qae celui-là I 

Oh ! toi Iflla do ta* œuvres, aoble par la 
droiture et la loyauté de ton oametère, que 
dota-tu peaaur de moi ? Uue tu valais mieux 
que nous ! 

Pardonne à mon parjure! Oai, j'ai été 
o o u r * b ! e ' î r i > P T i t e désespérée ! trop eré-
aute, croyant 4 la mort de mon Sis ; mais, 
toi. qui vota le fond de mon ame, tu dois 
voir ma amataité ; tu dois savoir combien 
ja croyais pou être infidèle à men sarment ! 

Robert écoutait. Marthe ne s'apercevaii 
plus de sa présence, toute à son exaltation 
rrrieue, et M la trouvait ainsi plus helle jst 
plus grande encore. . _ .*. A. 

ajouta-t-erle, et ceci, il me 
le droit de l'exiger, que ma 

Et emporté par l'ardeur de Marthe, i 
s'écria : 

— Oui, vous avez raison, c'était un hon< 
net* homme œlui-14 t 

Marthe fut touchée par rtramfrJté de Ro 
bort ; «lie souffrit même de le voir ainsi s'a--
baisser. 

— Vous êtes le père de ma fille, fit-elle, *f 
J* vaux m'en souvenir. Vous resterez iei 
dans ma maison ; mais nous vivrons comme 
deux étrangers, mais seulement aux yeux 
du mondé. 

— Je v%ux, 
semble que j'ai l _ 
fit» ne se doute jamais de la froideur de nos 
rapports, et qu'elle ne s e doute jamais que 
son pèr* a failli I 

Qu'elle soit heureuse, elle, au moins f *' 
qu'elle ne connaisse jamais les souffrances 
endurées par sa mère I 

— Marthe, supplia Robert, laissez-moi 
partir, vous quitter. Je ne pourrai p;<s sup­
porter votre mépris. Je ne pourrai pas... 

— Monsieur, dit Marthe d'un air superbe, 
il y a des douleurs qu'il faut savoir.suppor­
ter dignement I c'est 1* seul moyeu de so 
racheter 

— Bt si j e reste. Marthe, si j e vous obéis . . . 
— J'essaierai d'oublier, "lonsionr 
— Et le pardon r Marthe, 1 
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